
La Flandre broie du noir. Ses ha-
bitants ruminent leur infortune.
Maudits ceux qui les ont pous-
sés un jour à se séparer des Wal-
lons et des Bruxellois. Ils leur lais-
sent un Etat replié sur lui-même,
mis au ban des nations, boudé de
toutes parts.

Les nationalistes du parti « Bui-
ten » peuvent être fiers d’eux. A
force de nettoyer le sol flamand
de tout ce qui était décrété indé-
sirable parce qu’inassimilable, et
de mettre au pas tout qui ne filait
pas droit, tout le monde leur a
tourné le dos : les investisseurs
étrangers, la communauté inter-
nationale indignée, les touristes
qui ont déserté une Vlaamse Kust
inhospitalière.

Flamand qui pleure, 
Wallon qui rit

La Flandre s’est crue chez elle ?
Elle n’est nulle part. Pauvre
confetti sur la carte, en proie à
une misère noire qui fait pleurer

Il n’est jamais interdit de délirer. Larguée par la Flandre, une mini-Belgique se met à rou-
ler sur l’or. Indépendants, les Flamands sombrent dans la pauvreté. Un Bart wallon, à la
tête d’une NWA (Nouvelle Wallonie), se lève alors pour refuser de leur tendre la main. Frank
Andriat, romancier, a l’imagination fertile.

Il n’y a pas de raison pour
que cela n’arrive qu’aux au-
tres. Pour que les Flamands
aient pour l’éternité le mo-
nopole de la prospérité et

l’exclusivité d’un nationalisme
porté aux nues par « un homme
providentiel ». Patience. La roue
pourrait tourner. Et les franco-
phones, connaître un jour les
mêmes sensations. 

Frank Andriat fixe rendez-vous
en 2030. Poèmes, essais, nouvelles,
romans: cet auteur bruxellois pro-
lifique a l’imagination débordante
et le goût de l’autodérision. Cette
fois, il a scruté sa boule de cristal
pour entrevoir le futur des Belges
d’aujourd’hui. Pas triste, sa vision. 

2030. Les Flamands ont fini par
avoir ce qu’ils voulaient : la peau
de la Belgique et l’édification d’une
république flamande. Au diable,
le boulet wallon. Enfin libres ! Li-
bres, mais malheureux comme les
pierres. Car rien ne s’est déroulé
comme prévu.

Un Bart wallon pour 2030 ?
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L’EXPERT
PAS DE PLACE POUR UN « BART WALLON » 

Pierre Verjans, politologue à l’uni-
versité de Liège. « Il n’y a pas
beaucoup de place pour une

droite nationaliste forte dans le pay-
sage politique franco-
phone. Depuis Léon
Degrelle dans l’entre-
deux-guerres, aucun tri-
bun n’a réussi ce pari en
Wallonie. Le belgicanisme
comme identité ne fonc-
tionne pas. Une droite
nationaliste a besoin d’une
image simple, d’une iden-
tité monolithique que n’offre pas le
sud du pays. Avant que quelqu’un

n’ait fini de crier “Vive la Fédération
Wallonie-Bruxelles”, tout le monde
serait déjà endormi....
Bien sûr, les francophones ne sont

pas forcément immuni-
sés contre un nationa-
lisme qui, dans l’esprit du
Belge francophone, est
nécessairement égoïste.
Mais les racines des reven-
dications économiques
en Wallonie sont avant
tout syndicales. Et tant
que les syndicats sont

forts, la logique du repli sur soi ne
s’imposera pas. » ● P. HX
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puissant PASOS... le Parti des so-
cialistes de salon, et sous le re-
gard bienveillant du couple royal. 

Une sainte, cette reine Ma-
thilde : n’écoutant que son cœur,
elle propose de faire aussi profi-
ter les malheureux voisins fla-
mands du fabuleux pactole fourni
par la mine louviéroise. Son mari,
le roi Philippe, opine naturelle-
ment du chef. Et l’élan de géné-
rosité fait tache d’huile au sein
même du PASOS et du gouver-
nement.

Bart et la NWA
Mais c’est sans compter sur Bar-
thélémy Lecoq, très remonté
contre cette main tendue.
L’homme a été à bonne école :
son parrain, jadis « l’un des plus
farouches défenseurs des fran-
cophones de Bruxelles », lui a
suffisamment martelé, le sour-
cil gauche mécaniquement levé,
qu’il ne fallait rien céder à ces
Flamands de malheur. Pas une
once d’or pour ces flamins !

Barthélémy se sent promis à
de grandes choses. Il sera Bart.
A la tête d’un petit parti de re-
vanchards antiflamands, la NWA
pour Nouvelle Wallonie, il peut
donner libre cours à son « délire
wallingant ». Et la sauce prend :
de plus en plus de Wallons sont
charmés par son discours de re-
fus.

Danger. La Première ministre

dans les chaumières du Nord.
« La fière Flandre s’est carolo-
régionisée », rapporte Frank An-
driat en fidèle chroniqueur de
cette déchéance. La masse s’abê-
tit et se « berlusconise », pour
oublier. 

Flamand qui pleure, Wallon qui
rit. Il n’a jamais été aussi heu-
reux et prospère que depuis qu’il
s’est fait larguer. Il a certes ramé
sec pour remonter le courant.
Mais avec les Bruxellois et les
germanophones, tous ces soi-di-
sant paresseux ont retroussé
leurs manches. Et leur royaume
de Belgique au format réduit, am-
puté de la Flandre, est sorti de la
dèche et affiche fièrement à la
face de la finance internationale
son AAA+. 

Il faut dire que la Providence
leur a souri, en leur procurant
l’opulence. Ce métal jaune dé-
couvert dans le sous-sol wallon
par le petit-fils d’une gueule
noire, quel cadeau du ciel ! C’est
une ruée vers l’or et La Louvière,
qui dormait sur ce gisement in-
soupçonné. La nouvelle a fait le
tour du monde, des émirs bour-
rés de pétrodollars sont accou-
rus faire la cour au gouverne-
ment belge. Lequel est resté
sagement de marbre : bas les
pattes ! Ce matelas d’or restera
propriété de l’Etat. 

Pour les Belges, ce n’est que du
bonheur. A l’ombre du tout-

du royaume de Belgique imagine
une parade à la montée du pé-
ril. Mettre Bart au défi de se ren-
dre chez ces Flamands qu’il aime
manger à tous les repas. Avec
l’espoir un peu fou de lui faire
aimer la Flandre. Bart n’a d’au-
tre choix que de relever le gant.

Cap sur la Flandre, incognito,
en compagnie d’un photographe-
espion à la solde du gouverne-
ment. Et là, le choc. L’aventure
en terrain hostile vire à la pro-
menade de santé. Elle tourne au
cauchemar pour le leader de la
NWA: il ne reconnaît pas ces Fla-
mands plaisants, qui l’accueil-
lent à bras ouverts, qui le ser-
vent en français au resto. Qui
font injure à ses convictions.
Mais où est donc passé ce pays
de misère auquel il croyait dur
comme fer ? « On s’en sortira,
on est belges quand même et les
Belges s’en sortent toujours ! »
lui lance même un Flamand. Bart
sent le sol se dérober sous ses
pieds. 

Vite, retour en Belgique, avant
que Bart ne soit définitivement dé-
grisé de ses fantasmes. La leçon

aura-t-elle porté ses
fruits? Suspense. ●

PIERRE HAVAUX

✒ Bart chez 
les Flamands,
par Frank Andriat,
éd. Renaissance 
du livre, 181p.

N° 40 WWW.LEVIF.BE I 5 OCTOBRE 2012 I 35

FICTION
Bart (N-VA) et Bart
(NWA) : deux faces
d’un même fantasme.

INTERVIEW Sur un air de Bienvenue chez les Ch’tis
Le Vif/ L’Express : Un Bart wallon chez les
Flamands, c’est le monde à l’envers. En voilà
une drôle d’idée...
›Frank Andriat : En tant que citoyen,
il m’était tellement pénible d’assis-
ter à ces 541 jours de crise politique
que je me suis dit qu’il valait mieux
en rire qu’en pleurer. J’ai voulu me
faire plaisir en me laissant délirer :
et si on inventait un Bart wallon
qui ne veut pas aider les Flamands ?
Ce roman de politique-fiction est ma
thérapie anticrise. Il y a du Bienvenue chez les
Ch’tis dans ce Bart chez les Flamands.
Nul ne sait ce qu’il advient de la carrière poli-
tique de Bart, à son retour en Belgique. Si ce

n’est que le leader de la NWA n’a pas viré sa
cuti.
› En faire un homme totalement transformé par

un séjour de trois jours en Flandre
n’aurait pas été crédible : Bart est trop
extrémiste pour cela.
Il n’y a donc pas de happy end à
cette histoire bien belge ?
› J’ai laissé la porte ouverte à tous les
scénarios possibles. Mais cette his-
toire est gentille, elle bannit toute
violence.

Quelle est la morale de cette fable ?
› L’importance du partage et de l’ouverture à
l’autre. Ce pays a une non-identité que le monde
nous envie. ● ENTRETIEN : P. HX
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